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Nous nous sommes souvent efforcé de faire
voir combien il était déraisonnable de trouver
5 redire à ce qu'on appelle il'Agriculture dans
les livres," si re qui est proposé ou suggéré
dans les livres est raisonnable. On trouve sans
doute dans les ouvrages d'agriculture beaucoup
de choses qui ne sont ni pratiques ni praticables;
mais ce n'est pas là- une raison valable de
rejetter des informations pratiques ou des sug-
gestions utiles, sous le prétexte qu'elles sont
présentées dans des journaux ou des livres.
Nous ne saurions que penser d'un cultivateur
qui rejetterait les renseignemens ou les sugges-
tions utiles qu'il verrait dans un livre ou dans
un journal, sous le prétexte frivole qu'il n'au-
mit pas vu en pleine 6pération la pratique
proposée, suggérée ou recommandée. Comment
et quand peut-on s'attendre i voir les amélio-
rations nécessaires introduites dans l'agriculture
canadienne, si l'on attend qu'il y. ait une
ferne-modèle dans chaque paroisse de la pro-
vince, pour montrer cea améliorations mises en
pratique? Sans doute, les cultizateurs doivent
rejetter les plans d'amèlioration qui leur 'sont
proposés, soit dans les livres ou les journaux,
soit autrement, s'ils ont lieu de croire que ces
plans ne seraient ni praticables, ni profitables;
mais, d'après la même règle, ils doivent se
prêter volontiers, s'il est ci. leur pouvoir de le
faire, à toute proposition raisonnable d'amélio-
ration, soit qu'elle se trouve dans un livre,
dans un journal périodique, ou ailleurs. Des
ouvrages d'agriculture peuvent être publiés, les
journaux agricolès rédigés par dès personnes
qui n'ont pas une connaissance pratique de

leur sujet; mais ce n'est pas toujours le cas,
et ces cultivateura-là agiront contre leurs
propres intérêts, qui rejetteront tout ce qu'ils
verront dans les livres ou les journaux d'agri-
culture. Nous nous étendons fréquemment,
ou, pour mieux dire, constamment, dans ce
Journal, sur tout changement de système, oit
plan d'amélioration, que nous soumettons aux
cultivateurs, afin de leur montrer les raisons sur
lesquelles nous nous appuyons pour faire nos
suggestions, oit pour leur prouver les défauts
qui se trouvent dans leur pratique, et là proba-
bilité -de. l'avantage qui leur reviendrait de
l'adoption des changemens que nous leur pro-
posons. Nous avouons que nous en agisions
ainsi, afin de leur inspirer de la confiance dans
les humbles efTorts que nous faisons dans le but
de leur être utile; et nous savons que cette
confiance est nécessaire au succès de ce jour-
nal et pour l'adoption des plans d'amélioration
que nous pouvons suggérer, de temps en temps.
S'il nous arrivait de proposer ou de suggére
dans notre système. d'agriculture des change-
mens dont la praticabilité ou l',tilité pourrait
paraître douteuse, nous prierions instamment
les personnes qui pourraient être dans cette
persuasion de vouloir correspondre avec nous
sur le sujet, et donner ainsi lieu à la discussion.
On n'avancera ni ne servira la cause des amé-
lorations agricoles, en dénonçant comme
"théorie," ou " agriculture des livres," les
suggestions que nous nous croirons obligé de
soumettre occasionnellement à la considérain
des cultivaters. 11 serait beaucoup plus pro
fitable, si notre "théorie" était bonne, de li


